
 

 

 

    

 

 

Escapade entre mas et Vistre 

 

***** 

Promenade sur les chemins et en longeant le 

Vistre dans des paysages variés… 
 

15.2 km – 3h30 (raccourcis possibles) 

 

 

 

 

 

 

274, Boulevard Gambetta - tél : 04 66 77 22 31  

 Site : www.ot-terredecamargue.fr 

 

http://www.ot-terredecamargue.fr/


  

 



 

En route
 

Dos à l’Office de Tourisme longer sur votre droite le boulevard Gambetta.  

Au bout aller tout droit, ignorer la rue Emile Jamais et continuer laisser la 

rue Carnot sur votre gauche prendre l’avenue Casimir et Jacques Raynaud. 

Cette rue porte le nom de célèbres manadiers. Eleveurs de taureaux 

Camarguais destinés à la célèbre courses camarguaise courue dans toutes 

les arènes des villages environnants. 
 

 

Au jalon de Grande Panisse s’orienter à 

droite et continuer toujours tout droit 

jusqu’au jalon de Port Vieil. Prendre à 

gauche sur la route, puis à nouveau à 

gauche au jalon de Psalmodi, sur la rive 

du Vistre.  
 

Sur ce chemin vous verrez un élevage de moutons à la ferme de la Sestière 

sur la gauche avec possibilité de visite sur réservation. 

Le Vistre prend sa source à Bezouce et parcourt 49.4kms pour se jeter 

dans le canal du Rhône à Sète un peu avant les Portes du Vidourle. 

 

 
Arriver au niveau du pont de Chaberton, 

possibilité de faire une excursion vers 

les Prés, pour voir des taureaux. Les 

Prés, lieux dans lesquels se déroulent les 

Déjeuners des matins de fête Votive du 

mois d’août, ainsi que le tri des taureaux 

avant leur départ pour l’abrivado en 

direction des arènes.  



 

De retour au jalon de Chaberton, 

prendre à droite et suivre le chemin 

goudronné vers le jalon de l’Agau Mort 

inférieur, tourner à gauche. Au jalon 

de l’Agau Mort supérieur suivre le 

chemin sur la droite jusqu’au jalon de 

Muria. (Raccourci possible de l’Agau 

Mort inférieur au jalon de Muria). 

Les écuries de Muria, centre équestre et la chèvrerie …. L’endroit est 

un espace idéal pour des balades à cheval : verdoyante, ombragée, 

traversant les manades de taureaux ou de chevaux, longeant roubines et 

marais. 

 

 

Tourner à gauche vers les Poissonniers puis tourner à droite et 300 mètres 

plus loin encore à droite sur un chemin de terre qui vous mènera jusqu’au 

mas du Petit Bordes. S’orienter à gauche jusqu’au croisement du Grand 

Malherbe, prendre à gauche vers le village. (Raccourci possible des 

Poissonniers au jalon de la pointe du Pougnaou ou au jalon Grande Panisse). 
 

Le chemin des Poissonniers ainsi nommé car les pêcheurs de Le Grau du Roi 

empruntaient cette voie pour aller vendre le produit de leur pêche vers les 

villages plus au Nord. 
 

 
 

A la Pointe de Pougnaou bifurquer à 

droite et à la patte d’oie suivante à 

gauche vers le jalon des Grenouilles. 

Obliquer à gauche jusqu’au cimetière, 

prendre à droite la rue Robert 

Florentin, en face, la rue de la Calade 

pour arriver sur la place du village.  

Eglise avant la construction des arènes 



L’église et les arènes du village : Au début de l’année 1900, le comité des 

fêtes décide de clôturer une partie de la place pour les courses 

camarguaises. En 1909, un toril est adossé à l’église. En 1946, les arènes 

sont réduites à leurs proportions actuelles. Au début des années 2000, elles 

suivent les normes européennes. Actuellement, recouvertes de bois, elles 

présentent sur leur pourtour un musée à ciel ouvert dédié aux traditions et 

personnages de Camargue.     
 

 

Fanfonne, née Antoinette Guillierme (1895 - 1989) est 

une grande manadière qui consacre sa vie à la bouvine 

et au maintien des traditions. En 1926, proche du 

marquis de Baroncelli, elle participe à l'inauguration de 

la croix camarguaise aux Saintes-Maries-de-la-Mer. À 

partir de 1956, secondée par ses gardians, la manadière 

dirige seule l'élevage qui prend le nom de « manade 

Fanfonne Guillierme ». Elle est appelée « la Grande 

Dame de la Camargue ». 
 

Fréderic Mistral (1830 – 1914) qui porte le nom de ce 

vent frais soufflant dans le sud de la France fonde en 

1854 avec cinq autres poètes provençaux le Félibrige, 

association littéraire qui assure la défense de la culture 

et de la langue provençale. Prix Nobel de littérature, 

ayant pour devise « Lou Soulèu me fai canta » (le soleil 

me fait chanter). Il écrit les paroles de la 

chanson Coupo Santo (coupe sainte), qui est devenue 

l'hymne de la Provence.  
 

Sur la place prendre la rue entre les 2 cafés vers l’Office de Tourisme. 
 

La Camargue gardoise est un territoire très singulier aux paysages plats  

et fortement influencés par l’eau. La lutte incessante du Rhône,  

du Vidourle et de la mer, conjuguée à l'action de l'homme ont constitué  

au cours des âges une mosaïque de milieux et de paysages d'une richesse rare.

https://fr.wikipedia.org/wiki/1895
https://fr.wikipedia.org/wiki/1989
https://fr.wikipedia.org/wiki/1926
https://fr.wikipedia.org/wiki/Folco_de_Baroncelli-Javon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Croix_camarguaise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saintes-Maries-de-la-Mer
https://fr.wikipedia.org/wiki/1956
https://fr.wikipedia.org/wiki/Manade_Guillierme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Manade_Guillierme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Camargue


Fête votive 
 

Et l’on parle déjeuners aux prés, 

apéros, courses, razets…. Ces fêtes, à 

la gloire du taureau, sont nombreuses 

dans la région.  « La Fête » de Saint-

Laurent au mois d’août est réputée ! 

Sa seule évocation allume des 

étincelles au fond des yeux.  

 

 

Les courses camarguaises, abrivado, 

bandido, gardians, arlésiennes et la 

musique des peñas vous emportent… Ces 

moments festifs et conviviaux attirent de 

nombreux « aficionados ». 

 

Le taureau est incontestablement le roi de Camargue.  

 

"Raço Di Biòu", Biòu est le nom provençal pour désigner le taureau de 

Camargue noir, fougueux reconnaissable à ses cornes en forme de lyre. 

Les grands troupeaux sont appelés "Manades" et sont élevés (en semi-

liberté) uniquement pour la course camarguaise. 

 
 

Un très vieux jeu provençal ; la course à la 

cocarde dans lequel depuis des générations, les 

hommes et les taureaux rivalisent ; le taureau 

essayant de garder fièrement les attributs (ex : 

la cocarde) fixés sur son frontal.  

Codifiée au cours du XIXème siècle, en 1975, la 

course camarguaise devient un sport à part 

entière. 
 
 



 

Dans la région, chaque taureau a un nom, une appartenance, une filiation, 

une histoire que chacun connaît, évalue, respecte et apprécie lors de ces 

courses camarguaises. Ces dernières ont pour but de promouvoir le courage, 

la pugnacité, l’adresse du taureau avant de le renvoyer, libre, dans 

l’immensité des prés.  

 

De retour à la manade il ne fera une autre course que deux ou trois semaines 

plus tard. Les cocardiers (c'est ainsi que l'on nomme les taureaux vedettes) 

courent environ six ou sept fois par an. Certains gagneront Le Biòu d'or, 

trophée taurin créé en 1952 qui récompense le meilleur cocardier de la 

saison. 

 
A la fin de leur carrière, vers quatorze ou quinze ans, ils passeront une 

retraite paisible dans la manade. A leur mort, certains seront enterrés 

debout, la tête tournée vers la mer, avec stèles ou statues à leur effigie. 

Les taureaux non-sélectionnés connaissent un destin plus modeste et 

assurent la viabilité des élevages, grâce aux manifestations taurines de rue 

(abrivado, bandido, encierro) organisées à l’occasion des fêtes. 

 
La « Fe Di Bióu » est dans le cœur des villageois, tout comme l’hymne de la 

« Coupo Santo » qui témoigne de l’attachement du peuple camarguais à ses 

racines Félibréennes transmises par Frédéric Mistral. 

 

 
 

Les manades ont un rôle essentiel dans la préservation  

de l’environnement et le maintien de la biodiversité.  

Certains de ces manadiers passionnés vous ouvrent leurs portes avec 

différentes formules proposées selon la période de l’année. 

Temps d’échange, de moments forts, inoubliables, simple et chaleureux. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cocardier_(Camargue)


BALADES NATURE 

 
Plongez au cœur des paysages, en toute liberté sur les chemins, le long du fleuve 

Vidourle, sur les voies vertes, le canal du Rhône à Sète (via Rhôna). Profitez 

également des parcours accrobranches et kayaks sur le Vidourle… 

 
A PIED   
 

Sur l’ensemble du territoire, un réseau d’itinéraires 

balisés en jaune est destiné aux balades.  

 

Remonter dans le temps - 45 minutes  

Ce circuit dans le village de Saint-Laurent 

d’Aigouze permet de découvrir les richesses 

architecturales, historiques et traditionnelles ; aspects singuliers et 

surprenants du village... 
 

Flânerie sur les berges du Vidourle – 10.7 km - 3h00 

Un point de vue depuis la berge du Vidourle en passant par les manades. Arrêt 

à la martelière de Barbut, son pertuis, puis passage au Grand Mazet avant de 

franchir une canalette…   
 

La Tour Carbonnière – 13.1 km - 3h30  

Une promenade agréable avec les paysages typiques des milieux 

camarguais jusqu’à la Tour Carbonnière construite au XIIIème siècle. De la 

terrasse de la tour s’offre à vous, à 360 degrés, un spectacle unique… Entrée 

libre. 

 
A VELO – VOIES VERTES  
 

Les Voies vertes sont réalisées sur un itinéraire 

réservé aux déplacements non-motorisés. 

Randonneurs, cyclistes, rollers, personnes à mobilité 

réduite… elles sont accessibles à tous et totalement 

sécurisées pour les activités avec les enfants ! Des 

parkings sont disponibles à chaque départ et arrivée. 

 
 

Cartoguide en vente dans les offices de tourisme 5€ 

 


